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reproche comme telles à vos Miflion-
,

naires,rien de plus mal fondé. Première-
,

ment , la cendre de bois de fandale dont
ils fe frottent le corps & les cheveux

,

ne tient non plus de la gentilité , que la

poudre ô< la pommade en France. C'eft

une cendre odoriférente fort faine

,

même au corps. L'autre cérémonie efî

celle de la boufe de vache détrempée

dans de l'eau dont ils frottent^ le pavé
de leurs maifons : quoi, ne feroit-il

permis qu'aux feuls Indiens Gentils de fe

préferver des înfeftes dont la plupart des

maifons font remplies ? Pour moi , mon
Révérend Père, qui ne fuis ni Miffiort-

naire ni idolâtre , je me fuis fouvent

fervi de ce moyen, qui eft le feul pour
faire mourir les ifourmis rouges & les

punaifes, qui incommodent beaucoup
dans rinde. Vous voyez, quand on veut
fe donner la peine d'éclaircir les chofes ^

fouvent ce qui nous paroît ut> fantôme ^
rfed rien.

Un autre cérémonie que vos Miffion-

naires permettent , fuivant vos ennemis^

eft un thaly^ ou efpece de médaille que
les Indiens idolâtres attachent au col

des filles lorfqu'elles fe marient; il eft

vrai que fur ces médailles les Gentils

gravent des figures qui font honte à la


